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Présentation 
L'importance qu'attache actuellement l'éducation à la pensée et aux prati-
ques constructivistes a inspiré le projet du présent numéro thématique. Pour réa-
liser ce projet dont l'exigence de cohérence supposait que l'on mette en valeur les 
nuances dans l'espace de pensée commun autant que la parenté des approches 
dans les lieux de pratique différents, la Revue des sciences de Véducation a pu comp-
ter sur l'expertise sûre de Marie Larochelle et de Nadine Bednarz, respectivement 
de l'Université Laval et de l'Université du Québec à Montréal. Certes, le collectif 
de textes de ce numéro aurait déjà beaucoup réalisé si le traitement qu'il offre du 
constructivisme en éducation nous permettait soit de faire le point sur le sujet, 
soit de nous y initier. Mais sa lecture nous mène aussi à nous resituer par rapport 
à la réflexion et à la recherche qui ont influencé l'éducation de notre siècle, que 
l'on songe au pragmatisme, à l'épistémologie génétique, à l'interactionnisme so-
cial ou, plus récemment, à la théorie de l'agir communicationnel, et à nous repo-
ser les questions qui restent au cœur de l'entreprise scolaire, celles de la validité 
des savoirs, du découpage des matières d'enseignement et, surtout, de la finalité 
de l'éducation. 
Adèle Chené 
